
Ce samedi matin, nous avons profité du temps ensoleillé pour faire découvrir à 
Claire les alentours. 
Une bonne ballade dans le quartier ou par des petits chemins et nous 
descendons la colline jusqu'aux marais, puis regrimpons pour lui montrer le 
quartier plus commercial. 
C'est une bonne marcheuse, l'après midi, nous découvrons avec elle le typique 
marché de Zinnia. 
En tout, 9 bons Km de grimpettes et de descentes. Françoise et moi qui 
sommes moins sportives, nous le sentons dans nos mollets… 

Le dimanche matin, Daniel (le 
Président d’Apécos Rwanda) 
vient nous chercher en voiture 
pour faire un tour dans Kigali 
et nous montrer les merveilles 
de sa ville. 
Les nouveaux bâtiments 
prestigieux: hötels, ministères 
etc. poussent comme des 
champignons, mais aussi de 
nombreux parcs et zones de 
détentes, des nouveaux 
quartiers composés de très 
belles habitations modernes 
très bien finies et entourées 
de plantations soignées. 
Un seul point d'interrogation: 
pourquoi n'a t'on pas conçu 
ses magnifiques et coûteux 
quartiers en exploitant 
l'énergie solaire? Pas un seul 
panneau photovoltaïque sur 
ces toitures si bien exposées. 

A midi, nous prenons un repas 
sympa dans un restaurant et 
la pluie tropicale s'abat sur les 

tôles du toit pendant au moins deux heures. 

Nous resterons donc chez les sœurs le reste de l’après-midi. 

Nous disons à un maximum de gens que nous cherchons à acheter un local et 
ce matin, la mère supérieure de notre logement veut me montrer quelque 
chose qu'elle a repéré à 1Km de là. 
Nous y allons à pieds, c'est un ancien magasin le long d'une grand route. 
Sept mètres sur douze. 
L'électricité est à refaire entièrement, pas de jardin, le double du loyer que ce 
que nous payons, et pas à vendre mais à louer. Bref, c'est évident, il faudra 



s'éloigner de notre quartier, plus dans les campagnes, pour trouver quelque 
chose dans notre budget. Le quartier bucolique de Gahanga ou vivent plusieurs 
de nos familles sera sûrement mieux adapté. 
On continue à chercher… et tout le monde participe. 

L'après midi, notre première visite est pour Béatrice. 
Nous partons à 3, avec Philémon, en taxi car cela revient moins cher que 3 
motos et que le sol est encore très boueux et glissant. 

Béatrice vivait l'an passé dans un 
logement provisoire fait de branches 
recouvertes de terre et couvert de tôles. 
En général ce mode de construction est 
réservé aux étables ou aux petites 
annexes. 
Le bâtiment penche dangereusement et 
je doute qu'il soit encore debout à la fin 
de la saison des pluies. 
Elle avait reçu un accord verbal pour 
construire à côté une pièce de 3 m x 4 m 
en blocs Adobes (terre séchée au soleil)  
mais elle n'a pas respecté le permis et a 
fait construire 2 pièces. 
Elle a été obligée de démolir la moitié. 
Pour le moment, dans cette nouvelle 
pièce dorment sur 1 lit de 1m20 sa fille 
Léa, avec sa petite fille de 3 ans et son 
bébé de deux mois, ainsi que son frère 
Benjamin. 
Pendant les vacances, leur frère 

Emmanuel en internat toute l'année, les rejoint et dort sur le sol. 
Béatrice dort dans la première maison de terre et risque chaque nuit d'être 
ensevelie sous les débris de sa maison écroulée… il y a vraiment urgence à 
reconstruire une pièce. 

Elle a reçu un accord écrit pour un bâtiment de 7 m x 5 m mais ce n'est pas 
très clair: la première pièce est elle comprise dans ces mesures ou pas ?  
Nous allons donc aller au bureau du secteur pour nous faire confirmer le 
projet. 


